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LE  COLPORTEUR* 

71  T 

JvIonsieur,  je  vous  faite. 

Le  I i 5 r a ik  e. 

He  ! bon  jour,  Jofeph  ; re  voilà  tout  efloüHé  1 

Le  Colporteur. 

C eit  que  je  viens  de  travailler  comme  un  diables 
Le  Libraire. 

Tu  ne  prends  donc  plus  che*  moi  les  nouveautés. 
Il  y a bien  huit  jours  que  je  ne  t'ai  rien  vendu. 
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Le  Colporteur. 

11  y a suffi  plus  de  huit  jours  que  vous  n’avez  eu 
du  crouffilîeux. 

Le  Libraire. 

Je  fuis  pourtant  fourni  comme  aucun  de  mes 
confrères. 

Le  Colporteur. 

Qui  vous  dit  qu’ils  ont  été  mieux  fervis  que 
vous  ? 

Le  Libraire. 

Ce  n’efi:  donc  pas  du  nouveau  qui  t’a  tant  occupé 
cette  femaina  ? 

Le  Colporteur. 

Si  fait  vraiment,  & du  très-nouveau;  car  c’eft 
en  grande  partie  la  fourniture  de  la  livrée  de  M,  le 
Maire. 

Le  Libraire. 

La  livrée  de  M.  le  Maire  ! . . . . 

Le  Colporteur, 

Eh  oui!  la  livrée  de  M.  le  Maire,  prife  chez 
M. . . , Fripier  , qui  a fait  un  bon  coup  , je  vous  en 
réponds;  puifqu’on  lui  a demandé  les  plus  vieux 
patlemens  de  fort  magaun  , pour  que  cela  eût  i air 

plus  refpeéfable oupeuc-etre  moins 

voyant. 
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Le  Libraire. 

Cela  m’étonne  : une  livrée  dans  un  moment  ou 
Fun  veut  anéantir  toute  chltinélion  ! 

Le  Colporteur. 

Cependant  les  premières  fournitures  ne  datent 
pas  de  tout-à- l'heure  •,  & A Uï  furprenant  que  voas 
n’en  fâchiez  rien. 

Le  Libraire. 

On  me  l’avoit  déjà  dit  , mais  je  n’avois  point 
voulu  le  croire. 

Le  Colporteur. 

Ne  faut- il  pas  prendre  le  cofiume  de  fon  rôle  1 
Comment  paroître  chez  le  Roi  fans  laquais  en  li- 
vrée ? Comment  fur  * tout  donner  chez  loi  des 
audiences  fans  laquais  en  livrée  ? 

Le  Libraire. 

Un  fi  grand  ton  entraîne*  ce  me  fembîe,une 
dépenfe  à laquelle  ne  répond  gucres  la  fortune...,.. 

Le  Colporteur. 

De  quoi  vous  inquiétez-  vous  ?.....„  ( Bas  & fé 
penchant  ver  s IA oreille  du  Libraire ).  LaifTez-le  faire. 
Le  titre  de  Courtifan  n’efi  il  pas  le  paffe  par- tout 
de  l’opulence  ? ( Haut.  ) Mais  quelles  font  vos  bio- 
chures  nouvelles  ? Celles , bien  entendu  , que  vous 
cachez  ià-defious, 
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LE  LIBRAIRE  prend  un  paquet  de  brochures 
dans  J on  comptoir , & en  pre[mt  une  au  Colpor- 
teur , en  lifant  le  titre  : 

La  Liberté  du  Peuple. 

Le  Colporteur  , la  repoujfant  en  [ourlant. 

Ah  î oui  , la  Liberté  du  Peuple 

Le  Libraire. 

Tu  n’en  veux  pas  ? 

Le  Colporteur. 

Non  , je  fuis  payé  d’avance  pour  ne  rien 
prendre  fous  ce  titre-là. 

Le  Libraire. 

Voici  P Ai iflocratie  aux  abois. 

Le  Colporteur. 

Celle-ci  ePr  arrivée  pour  le  moins  quatre  ou  cinq 
snois  trop  tard.  Paffons  encore  à un  autre. 

- • Le  Libraire- 

Eile  eft  pourtant  parfaitement  écrire. 

Le  Colporteur. 

Raifort  de  plus. 

Le  Libraire. 

On  a tiré  à fix  mille. 

Le  Colporteur. 

Votre  beurrière  vous  avoir  donc  fait  de  grandes 
demandes  ? 


Comment  ! 
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Le  Libraire* 


Le  Colporteur. 

La  trîfte  deftinée  de  ce  pauvre  P cintre  politique  9 
& trop  politique  , condamné  en  conîéquence  à 
fervir  de  chemife  aux  merlans  de  la  place  Mau— 
bert , ne  vous  a donc  pas  illuminé?  Mais  pour  le 
coup  |’en  vois  une  . . . excellente  infailliblement. 
Çll  lit.  ) La  retraite  de  la  Garde  Nationale. 

Le  Libraire. 

Je  n’en  ai  voulu  prendre  que  trois  exemplaires. 

Le  Colporteur. 

Tant  pis  : voilà  ce  qu’il  nous  îàut  maintenant.  Elt. 
celle-ci  ? ( Il  lit.  ) Le  procès  des  Fuyards  civilifé , 
ou  V ablution  de  Charles  , d* Antoinette  , de  Diane  3 
&c. , Grc.  , &c. , &c.  Que  veut  cet  Auteur  avec  les 
&c.?  A farce  de  vouloir  beaucoup  dire,  fou  vent 
auffi.  l’on  en  du  trop.  Au  furplus  , je  crois  qu  il  eft 
à propos  de  1 aider  mûrir  cet  Ouvrage  encore  quel- 
ques jours  ; puis  vous  le  vendrez  , je  vou3  en  ré- 
ponds , foit  en  détail  , foit  en  gros , pour  en  faire- 
une  diftribution-  gratuite,  il  n'y  a rien  qui  fafe 
valoir  un  Ouvrage  comme  ce  dernier  moyen.  Hé 
bien  ! ceft  donc  là  tout  ce  que  vous  avez. ...... 

Quoi- 1 encore  un  paquet  entrer  ! Ces  Auteurs  ne 
te  laifent  point. ....  ( Prenant  une  brochure.  ) Pqu£z 
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celui-ci*  il  a fué  fang  Ôt  eau  ; car  fa  brochure  ef! 
toute  humide.  Quand  la  foule  efi  li  grande  * c’eil 
l’enfer  pour  la  percer. 

Le  Colporteur, 

Elle  m'arrive  dans  l’inlîant. 

JLe  Colporteur  Ut  y le  Don  Quichotte  National  9 

Journal  Impartial  & véridique. 

Vâ-t’en  voir  s’ils  viennent  » Jean. 

Le  Libraire. 

Cependant , Y Obfervateur 

Le  Colporteur. 

Oui  * un  entre  mille,,  Mais  à*propos  , vous  m y 
faites  fonger.  Dans  des  teins  moins  heureux  pou? 
nous , on  a donné  la  chaffe  à Y Ami  du  T copie.  C’ell 
notre  tour  à préfent  ; & votre  Obfervateur 9 au 
premier  moment , pourroit  bien  être  aulli  forcé  de 
grailler  fes  bottes.  ( Prenant  une  autre  brochure.) 
Voyons  ce  que  va  nous  chanter  celui-là  ( Jl  ht.  ) 

JLe  Mafque  arraché. A qui?  Il  y en  a tant 

qui  en  portent. 

Le  Libraire. 

| C’eft  un  Ecrit  contre  les  Mirabeau. 

Le  Colporteur. 

Peine  inutile  ! Ils  font  allez  connus.  Mais  , que 
me  préfentez-vous  là  ? 
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Le  Libraire* 

Le  Chai  ■tier  embourbé. 

Le  Colporteur. 

Le  titre  promet.  Pourquoi  donc  eft-il  fi  poo~ 
dreux  > ( Il  lit . ) Le  Chaîner  embourbé  , Poème  en 

quatre  Chants On  ne  chante  plus  à préfent * 

mon  ami.  C’eft  ce  qui  t’a  valu  cette  robe  enfumee. 
Et  la  brochure  fuivante?  .... 

Le  Libraire  , la  lui  donnant , 

Eft  les  Caméléons. 

Le  Colporteur,  à part. 

Les  Caméléons  / douze  pages.  ( Au  Libiahe.  j 
Quel  prix  ? 

Le  Libraire. 

Quatre  fols  pour  fix. 

Le  Colporteur^  part. 

Elle  eh  à la  portée  de  tout  le  monde.  ( rbu  Li- 
braire.) Monfieur  , mettez  à part  tout  ce  que  vous 
en  avez  , & cachez  - le  bien  foigneufement  ; je 
vous  le  ferai  payer  dans  la  journée. 

Le  Libraire. 

Voici  la  dernière. 

Le  Colporteur,  prend  & lit. 

Le  Miroir  de  la  vérité.  ( Au  Libraire.  ) De  la- 
quelle , s’il  vous  plaît  ? 

A4 


Le  Libraire. 

Mais  je  rFen  connais  qu’une. 

Le  Colporteur. 

Et-  de  que)  pays  êtes-vous  ? Il  y a la  vérité  tout© 
iiue  ; il  y a la  vérité  cachée;  il  y a la  vérité  don— 
îeufe  ; il  y a la  vérité  qiFon  doit  taire  ; il  y a la  vé- 
rité trahie  ; il  y a autant  de  vérirés  que  d’intérêts 
divers.  Voyons  à quelle  enfeigne  loge  celle-ci. 
( ïl  lit.  ) i<  Français , ce  talifman  efi:  l’antidote  d’une 
**  confiance  aveugle.  Il  efi:  tems  que  vous  reçon- 
» noiffiez  l’erreuroù  vous  languifiez.  L’efpoir  d’un 
bonheur  imaginaire  vous  fait  endurer  patiem- 
m ment  les  plus  grands  maux.  Mais , voyez  donc 
qu’au-heu  de  s’adoucir  , ds  vont  toujours  en 

s>>  empirant ».  Bon,  ho  très-bon  ! C’efi 

dans  le  genre  à" ouvre q donc  les  yeux.  Voilà  comme 
il  faut  écrire  maintenant,  fi  l’on  veut  être  lu.  Les 
Jouteurs  fe  forment  » c’eft  un  plaifir.  il  va  enfin 
nous  en  arriver  de  ces  brochures  fi  defirées.  N'a-t- 
on  pas  déjà  mis  à plus  d’une  fauce  , & les  Pate- 
nôtres , & les  Apôtres?  Cette  }>rife  des  Annoté- 
ci  ad  es , combien  ne  s’en  efhil  pas  vendu  I Avec 
Parme  du  ridicule  , on  eft  fur  en  France  de  tourner 
les  efprits  comme  l’on  veut.  Et  ce  Flambeau  du, 
J'çuph  l .......  . Àii  ! ce  pauvre  Peuple  , il  fera 

|>ien  fin  , s’il  en  réchappé  ( M’eft-ce  pas  tenir  .{& 
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proie , que  de  Te  rendre  ainli  le  guide  de  ceux  qu’on 
veut  faire  trébücher  ? 

Le  Libraire. 

En  vérité  , Jofeph,  je  ne  comprends  rien  à tout 
çe  que  tu  me  dis. 

Le  Colporteur. 

Je  vois  pourtant  dans  votre  boutique  de  ces  gens 
à rubans  rouges  ou  noirs 

Le  L r b r a i R e. 

Hé  bsen? 

Le  Colporteur. 

Parbleu,  bé  bien I ces  Meilleurs  vont-ils  quel- 
que part  fans  y laitier  des  germes  ariftocratiques  ? 

Le  Libraire. 

Pure  prévention.  Jamais  ris  ne  difent  le  mot 
pour  foutenir  une  pareille  thèfe. 

Le  Colporteur. 

A la  bonne  heure  : Croyez- vous  donc  qu’on  va 
gauchement  étaler  fes  principes  , quand  on  fart 
qu’ils  pourroient  effaroucher  ? On  prend  un  biais. 
Décrier  fes  Antagoniites  , vaut  bien,  je  penfe, 
le  fpin  de  faire  valoir  fes  prétentions. 

Le  Libraire,  avec  humeur. 

Apprends  , Jofeph  , que  ce  n'sff  point  ici  un 
ttureau  de  médif&noe. 
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Le  Colporteur. 

Je  ne  prétends  pas  ci  le  non  plus  qu’on  y déchire 
les  réputations.  Mais  enfin  on  parle  de  ce  qui  fe 
pafTe  ; & quand  la  convention  tombe  fur  les  opé- 
rations de  l’Afferr.blée  Nationale  , dois- je  préfu- 
mer que  les  louanges  fo  ent  exceÜives  ? 

Le  Libraire. 

Dame  aulii  , qui  n'a  pas  à s’en  plaindre? 

Le  Colporteur. 

Je  vous  Pavois  bien  dit  , vous  voilà  Arillocrate 
fans  vous  en  douter. 

Le  Libraire,  étonné . 

Comment  Ariftocrate?  .... 

Le  Colporteur. 

Vous  avez  beau  ouvrir  de  grands  yeux  , vous 
êtes  très-Arifcocrate. 

Le  Libraire,  avec  feu. 

Moi,  Servent  de  la  Garda  Nationale!  Moi  a~ 
défendeur  de  la  liberté  ! C’efi:  me  faire  une 

injure.  . . . 

Le  Colporteur. 

Point  eu  tout.  Dabord  tous  les  titres  podibles  9 
au  lieu  d’ètre  des  préfervatifs  contre  les  foiblefles 
humaines,  devinrent  plus  d’une  fois  une  pierre. 
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cTacboppement.  Enfui  te  n’arrive -t-  îljamaisqu  on 
foit  la  dupe  de  loi-même  ? 

Le  Libraire. 

Sais-tu,  Jofeph , que  tes  impertinents  propos 
commencent  à m’échauffer  les  oreilles. 

Le  Colporteur. 

Oh  ! fi  vous  !e  prenez  au  tragique  , je  n’en  fuis 
plus.  ( A pan , ) Ce  n’efcpas  encore  le  moment. 

Le  Libraire,  toujours  en  colhe. 

Ce  drôle  là  !... . 

Le  Colporteur. 

Hé  bien  , vous  êtes  tout  hors  de  vous -même  , & 
vous  auriez  de  la  peine  fans-doute  à julufier  voire 
emportement.  Voila  toujours  comme  on  s’enflâme, 
on  s’enflâmc  , on  s’enflâme  pour  des  mots  , fins 
faire  réflexion  aux  chofes  : car  fi  vous  vouliez 
m’écouter  de  far.g-froid  , vous  verriez  que  tout 
aujourd’hui  fe  reduit-là.  Ne  venez-vous  pas  de 
convenir  que  l’Aflemblée  Nationale  n’a  encore  fçu 
faire  que  des  mécontens , fans  même  vous  excepter? 

J1  nJya  perfonne  en  effet  qui  n’ait  quelque  reproche 

à lui  adreflër.  Or  , dites-moi  de  bonne- foi  , h être 
las  de  quelqu’un  , ou  defirer  de  le  voir  au  diable  * 
ne  font  pas  à peu-près  fynonimes  ? Tout  le  moncie  » 
de  votre  propre  aveu  , vote  donc  « ( la  piuspart  en 
dépit  de  foi  , j’y  confens,)  pour  l’évacuation  du 
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manège;  8c  finalement  pour  le  retour  de  bandera 
rëgrnie,  qui  avec  toutes  les  reformes  qu’on  y 
voudra  mettre,  n’en  fera  pas  moins  le  régné  de 
l’ariitocratie.  Je  vous  demande  maintenant  qui  de 
nous  deux  a tort  ou  raifon  ? 

Le  Libraire. 

Ta  conféquence  n’eft  pas  tout  à- fait  jufte  : 8t 
les  voeux  des  gens  éclairés  feront  toujours  pour 
que  le  grand  œuvre  de  notre  régénération  foit 
conduit  à fafin.Lescrifesfont  conftamment  hériffées 
de  défafires  ; mais  aulü  leur  durée  ne  s’étend  pas 
loin. 

Le  Colporteur. 

\ 

Mais  auffi  elles  décident  de  la  vie  ou  de  la  mort; 
8c  ne  menent-elles  pas  infailliblement  à ce  dernier 
terme  , fitôt  qu’elles  fontaffez  longues  pour  épui* 
fer  toutes  les  forces?  Nos  forces  font  la  patience  ; 
ainfi  d’après  vos  aveux  il  ne  faudra  pas  encore 
attendre  longtemps  pour  qu’elle  foit.  pouffée  à 
bout  ; puiSque  n’étant  plus  retenue  que  par  un  fil , 
il  fera  très-aifé  à l’intrigue.  . . . 

Le  Libraire. 

Bon,  Lintrigue  n’eft  plus  à redouter.  Tous  fes. 
complots  jufqu’à  ce  jour  ont  été  découverts;  8c  le 
feront  à l’avenir  bien  plus  facilement  fans  doute., 
par  le  fecours  du  Comité  de  Recherches. 
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Le  Colporteur,  ironiquement 
i )ui  , oui  , le  Comité  de  Recherches. . . . 

L b Libraire. 

ileften  très-grande  activité. 

Le  Colporteur. 

Ce  fera  bien  autre  choie  fi  la  girouette  tourne. 

( A part.  ) Les  ennemis  de  '"'Liât  changeant  de 
couleur  , tl  aura  alors  beaucoup  à fane. 

Le  Librbire. 

Quoique  tu  en  puînés  dire, rien  ne  lui  échappera, 
ou  du  moins  il  fera  toujours  jaillir  des  etinceîles 
qui  deviendront  des  traits  de  lumière.  Le  Journal 
de  Paris  en  a fourni  une  preuve  il  n’y  a pas  long- 
temps. C’efi:  un  paillant  mobile  que  l’intérêt  ; 6c 
avec  de  l’argent 

Le  Colporteur. 

Oui  , l’on  fait  des  délateurs  , des  faux-témoins , 
en  un  mot  tout  ce  que  l’on  veut. 

L r Libraire. 

Il  efi  fâcheux  que  le  mal  loi t le  plus  fouvent  à 
côté  du  bien.  Cependant  avec  des  précautions  on 
peut  écarter  Lun  & obtenir  l’autre.  Sans  la  (omme 
promife  à quiconque  dévoilera  une  trahifon  , ce 
certain  Abbé  en  ramafiant,à  la  (ortie  cies  Etats,  le 
porte-feuilie  qui  tomboit  de  la  poche  d’un  Evêque, 
Ce  feroit-il  fenti  la  même  démangeai  fou  pour 

u 1 
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vérifier  ce  que  c’étcit  ? Non  fans-doute;  & les 
deux  lettres  qui  renfermoient  les  détails  d’une  hor- 
rible confpiration  contre  l’Affemblée  Nationale  , 8c 
contre  notre  brave  Général , auroient  été  remifes 
fans  être  connues.  Ainii  peut-être  aujourd  hui  tout 
feroit  déjà  perdu. 

Le  Colporteur. 

Quoi  ! vous  donnez  là  dedans  ! 

Le  Libraire. 

Je  ne  crois  pas  qu’on  puifïe  douter  que  la 
cabale  ne  médite  plusieurs  trames  contre  l’Af- 
femblée. 

Le  Colporteur. 

Affurément:  mais  ce  dont  on  ne  fe  doute  gueres; 
c’eft  du  moyen  infaillible  qu’on  employé  pour  lui 
faire  fauter  le  pas.  Tant  d’effais  avortés  ont  appris 
que  l’opinion  ne  permettoit  plus  de  rompre  foi- 
même  en  vilière.  Mais  on  détruit  tout  aufïi  bien 
fon  ennemi  en  le  mettant  aux  prifes  avec  quel- 
qu’autie  ; & le  grand  art  eft  de  l’affoiblir  d’avance, 
en  le  harcellant . en  le  dégoûtant  , en  l’épuifant  de 
fatigue.  Tel  eft  donc  l’objet  de  ces  allarmes 
répandues  chaque  jour.  Elles  fervent  en  outre  à 
détourner  l’attention;  comme  aufïi  à infpirer  toute 
<jonfiance  en  certaines  perfonnes , qui  „ examinées 
de  plus  près , pouroient  devenir  trop  fufpeéies. 
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Le  Libraire. 

En  vérité  , Jofeph,  à t’entendre  il  fembleroit 
prefque  que  tu  fois  initié  dans  quelques  fecrets. 

Le  Colporteur. 

On  ne  dit  pas  tout  à un  agent  fubalterne  * mais 
un  mot  fait  quelquefois  deviner  le  refie. 

Le  Libraire. 

Tu  excites  fingulièrement  ma  curiofîté. 

Le  Colporteur. 

Je  vous  entends  , le  Comité  de  Recherches 
©père. 

Le  Libraire. 

Ah  î je  te  protefte  que  je  n’y  fongeois  pas  ! Mais 
quand  je  fais  réflexion  combien  on  rifque  'de  fe 
compromettre  , je  ne  puis  concevoir  qu’on  bazarde 
de  s’ouvrir. . . . 

Le  Colporteur. 

Tout  dépend  de  la  manière.  Figurez  - vous  , 
Jofeph  , criant  à pleine  gorge  dans  la  rue  : Voila 
du  nouveau  , voila  du  nouveau.  On  l’appelle  , c’eff 
un  SuifTe  d’une  grande  maifon,  Il  entre.:  on  babille 
en  fe  chauffant  au  poêle.  La  gaité  de  Jofeph  fait 
rire.  Un  Laquais  fort  & revient  la  minute  d’après  , 
endifantque  M***  a befoin  d’un  Commifîionaire. 
Jofeph  qu’on  regarde  offre  fe  s fervices.  On  l’in- 
troduit dans  un  cabinet.  Un  Secrétaire  lui  remet 
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i ne  le.tre;  & vous  jugez  bien  que  îa  commifiioü. 
eû  difficile.  Il  y a du  myftère,  c’eft  Madame  de  *** 
qui  doit  recevoir  la  lettre  ^ il  faut  qu’elle  lui  foie 
rendue  fans  que  fes  gens-memes  s’enapperçoivenr , 
que  la  iepome  rapportée  dans  le  jour , attefte 
l’intelligence  de  Jofeph.  Il  furpaffe  les  efpérances 
& revient  avant  midi.  Il  eft  payé  largement , & le 
meme  Secrétaire  lui  dit  de  revenir  , qu’on  pourra 
l’employer.  Le  lendemain  jofeph  repafie,  s'égofllle, 
& n’eft  point  appelle.  Il  joue  d’un  malheur  égal 
pendant  deux  ou  trois  jours  de  fuite.  Cependant 
il  ne  fe  rebute  pas.,  6c  un  beau  matin  il  apperçoft 
du  coin  de  la  rue  le  gros  SuiiTe  qui  paroît  l’at- 
tendre. On  lui  fait  ligne  : Jofeph  aacourt.  Mais 
cette  foi-ci  c’eft  chez  Menfieur  le  Comte  qu’il  eft 
conduit.  Un  Valet  de  chambre  le  devance  6c  dit  , 
voici,  Monfieur,  l’homme  dont  je  vous  ai  parlé* 
— - C’cft  donc  toi,  mon  ami,  qui  eft  allé  l’autre 
jour  en  commiffion  pour  un  de  mes  Secrétaires  ? 
— Oui  Monfieur.  — Je  crois  que  c’eft  une  lettre 
qu’il  t’a  fait  porter?  La  queftion  me  paroît  infidieufe, 
& ic  réponds  : non  , Monfieur,  c’étoit  un  fimple 
paquet.  — N’eft-ce  pas  au  Fauxbourg  Saint- 
Honore,  hôtel  de  ***  qu’on  t’a  envoyé?  — Par- 
donnez-moi, Monfieur,  c’eft  à la  mefîagerie.  — 
J’ai  donc  été  bien  mal  inftruit.  Peut-être  on  t’a 
recommandé  lefeeret  ; j’ai  mes  raifons  pour  te  parler 

de 
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8e  la  forte,  Sc  fî  tu  voulois  me  dire  îa  vérité,  jô 
faurois  le  reconnoître.  — Mais,  Monfieur,  je  ne 
vous  en  ai  point  itnpoie.  Enfin  on  retourne  Jofeph 
de  routes  les  manières  pour  mettre  à l’épreuve  fa 
difcrétion-,  Sc  quand  on  s’en  efi  bien  affuré  , on  lui 
demande  : Que  vends-tu  lâ  ? — Des  nouveautés. 
— - On  lui  en  prend  une  fans  choifir  , pour  avoir 
occailon  ce  lui  donner  un  ecu  , oc  il  efi  renvoyé. 
Mais  fur  i’efcalier  fe  rencontre  , comme  par  hafard  , 
le  valet  de-chambre  introducteur;  & l’on  jafe  en 
chemin  faifant.  Hé  bien  ! êtes-vous  content  de  M. 
le  Comte  ? Tv  ive  les  gens  de  qualité  pour  être  gé- 
néreux. — Joieph  répond  qu’il  voudroit  pouvoir 
fe  mettre  en  quatre  , afin  de  leur  complaire.  — Il 
n’en  faudroit  pas  tant  ; perfonne  n’efi  plus  facile  à 
obliger.  Ils  tiennent  compte  des  moindres  chofes  ; 

& fi  les  tems  n’étoient  pas  fi  durs Mais 

à-propos , que  difent  aujourd'hui  vos  Journaux  de 
l’Affemblée  Nationale?....  Toujours  beaucoup 
de  débaîs  ; cela  ne  finit  point.  Si  quelqu’un  ne  fe 
charge  pas  de  défabufer  le  peuple  , cette  Âffem* 
bree  ruinera  tout.  — — Jofeph  finit  ici  le  coup  de 
tems.  Croyez-vous  donc  , Monfieur,  que  ceux  oui 
voyent  clair  , refient  tranquilles  ? Ah!  fi  vous  la- 
viez comme  je  me  déchaîne  centre  elle  ! — En. 
vérité?  — Très  en  vérité.  Je  veux  même  aller 
quelque  jour  aux  Percherons  , ou  à la  CourtiPe. 
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C’efbîà  qu’on  trouve  des  Auditeurs  , &c  qu’on  peut 
femer  avec  fruit.  — Tu  as  raifon.  Vas-y  plutôt  au- 
jourd’hui que  demain  ; Sc  comme  le  vin  réveille 
les  idées , bois , mon  ami  , voilà  douze  francs  pour 
foutenir  ton  patriotisme.  L’argent  eff  empoché  , 
<que  les  remercîmens  durent  encore.  On  afTure  que 
Jofeph  paroît  homme  à en  gagner  bien  d’autres. 
U j ure  de  fon  côté  qu’il  fera  l’irr.poflible  * s’il  le 
faut.  Là-defius  on  fe  iepare  très  content  , comme 
vous  devez  le  croire. 

Le  Libraire. 

Jofeph  , qui  reçoit  de  toutes  mains  ne  peut 
manquer  de  l’être  ; mais  quelle  aflurance  ont  les 
payeurs . 

Le  Colporteur. 

Et  ma  confcience  donc  , la  comptez-vous  pour 
rien  î 

Le  Libraire. 

Apurement  je  te  rends  cette  juilice  que  tu  ne 
manque  pas  de  boire  à leur  fanté. 

Le  Colporteur. 

Connoifiez  mieux  Jofeph  , il  a des  fentimens. 

Le  Libraire,  en  riant. 

Des  fentimens  ! 

Le  Colporteur. 

Cela  vous  fait  rire  , Monlieur  l’Arifloctate. 
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Le  Libraire,  étonne. 
Que  dis-tu  ? 


L.E  COLPORTEUR,  avec  vivacité . 

Que  vous  êtes  imbu  de  tous  leurs  principes  ; 
car  enfin  , n'eff-ce  pas  une  de  leurs  maximes , que 
de  pi  etendre,  que  les  lentimens  ne  peuvent  fe  ni-* 


cher  dans  l’ame  d’un  gueux  ? 


Le  Libraire. 

la  te  fâches  ; c’eff  peur  prendre  ta  revanche. 
Mais  tu  m "apprendras  du  moins  où  te  mènent  tes 
lentimens. 


Le  Colporteur. 

Jufqu’a  faire  des  facrifices.  Je  me  mets  en  dé» 
jpenfe  pour  remplir  plus  fidèlement  ma  million. 

Le  Libraire. 

Tu  bois  quelques  coups  de  plus. 

Le  Colporteur. 

Point  du  tout.  Je  loue  à la  friperie  un  habit  de 
livrée,  que  j’endoffe  par-deffus  une  lévite.  Puis 
j’arrive  au  Grand-Salon.  Comme  vous  favez,  il  y 
a toujours  bonne  compagnie.  Je  prends  place  à la 
première  table  où  j’en  trouve  une.  Une  belle  écorce 
& quelques  complimens  vous  obtiennent  un  bon 
accueil.  Enfin  voilà  qu’on  eff  tout  à-fait  de  la  con- 
verfation  ; & que  dire  aujourd'hui  fi  l’on  ne  parle 
pas  des  affaires  de  l’Etat?  Oferois-je  demander  à, 
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ces  Meffieurs  de  quoi  traite  le  dernier  Numéro  dû 
la  Révolution  de  Paris?  C’eif  un  très-grand  poli- 
tique que  ce  M.  Tournon.  Et  notre  cher  Duc 
d’Orléans  , quand  revient-ilî  Enfin  la  Conftitution 
avance-t-  elle  ? Si  nous  buvions  , Meffieurs  , en 
l’honneur  de  notre  liberté.  F ou  t îe  monde  applau- 
dit ; chacun  prend  fon  verre  & l’on  trinque.  Pour 
le  coup  c’efit  à notre  tour  ; & ces  maudits  Auto- 
crates ont  maintenant  l’oreille  bien  baffe.  J’en  fers 
iin  qui  efi  racorni  ; mais  il  ronge  un  fer  avec  les 
dents.  Autrefois  il  étoit  avec  fes  gens  d’une  bruta- 
lité -,  & c’eit  aujourd’hui  un  ton  d’amitié  „ de  poli» 
te  (Te  même  !...  11  feroir  à fouhaiter  que  le  furplus 
de  nos  afîa.res  fût  en  auffi  bon  train.  Ne  trouvez- 
vous  pas  que  nos  Députés  traînent  les  chofes  trop 
en  longueur?  Quand  on  eft  bien  payé  , le  teins  ne 
dure  point  } mais  en  attendant  , le  malheureux 
fouthe.  Ici , l’un  dit  qu’il  n’a  pas  d’ouvrage, l’autre 
fs  plaint,  qu’il  ne  peut  toucher  un  fou.  Et  moi  je 
reprends  : C’eût  affreux  ; les  calamites  font  au 
comble.  Je  fuis  certain  que  ces  Ariftucrates  y en- 
trent pour  beaucoup.  Cette  Affemblee  Nationale 
en  eff  farcie.  Peut-être  ne  feroit-on  pas  mal  de  l’en 
purger.  Chacun  eft  de  mon  avis  ; on  boit  un  coup 
par  là’deflus  ; Sc , pofant  mon  verre  fur  la  table  * 
j’ajoute  : On  ne  profite  de  rien  , comme  ce!ae 
D’ailleurs  » maintenant  que  nous  fournies  libieg 
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qu’avons-  nous  bcfoin  de  cette  Affembîee?  C’eff 
elle  qui  tient  tout  en  fufpens  ; 8c  fûrement  les 
chofes  reprendroierit  leur  cours  , fi  une  fois'  elle 
étoit  décampée.  Mon  idée  paroît  excellente.  Je 
fais  venir  deux  bouteilles  à quinze,  qui  fe  boivent 
en  faifant  de  profondes  réflexions.  Je  les  paye,  2c 
je  laide  mes  compagnons  dans  l’état  où  je  les  dé- 
lire , pour  aller  ailleurs  en  convertir  d’autres.  Cette 
tournure  fait  des  merveilles.  L’efprit  du  Peuple  eA 
bien  changé.  Souvent  les  plus  petites  caufes  pro- 
duifent  les  plus  grands  effets. 

Le  Libraire. 

Parce  que  le  Peuple  s’efl  montré  une  ou  deux 
fois , s’enfuit-il  qu’il  déterminera  , à fon  gré,  toutes- 
les  révolutions  ? Compte*t*on  pour  rien  la  ciaffâ- 
éclairée  ? 


Le  Colporte  uk. 

Voila  5 Monfieur  j comme  vous  tombez  toujours 
dans  la*tnême  erreur.  Car , de  qui  efl-elle  comoo— 
fée  cette  clafle  éclairée?  de  Nobles , d’Eccléfiaf- 
tiques , de  Financiers  , de  Rentiers  , d’Avocats  , 
de  Procureurs  , d’Huiffiers  , d’un  tas  de  gensr 
enfin  qui  * déjà  à la  dietce  , ne  font  que  plus  affa- 
més des  morceaux  fucqulens  que  la  réforme  veut, 
leur  arracher, 
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Le  Libraire» 

Paffe  pour  Paris;  étant  devenu  , par  fon  rappro 
chement  avec  la  Cour,  la  route  de  la  faveur  , la 
fource  des  grâces  , le  centre  des  grandes  fortunes 
des  grandes  affaires  , en  un  mot  le  féjour  de  Fam- 
bition  , il  fe  peut  que  l’efpnt  d’intérêt  y domine 
davantage  que  le  patriotifme  ; mais  , dans  les 
Provinces 

Le  Colporteur. 

Les  Provinces  font  à nous  comme  le  rede.  A 
1 exception  des  rentiers  ne  s’y  trouve-t-il  pas  do 
toutes  ces  autres  vermines  de  la  fociété  ? 

Le  Libraire. 

Vermines  ou  non , leur  nombre  efl  troo  infe'rieu? 

Jt 

en  Province  , pour  leur  donner  affez  de  prépondé° 
rance;  Se  l’éloignement  rend  plus  difficiles  les  voies 
ds  fédudhon  auprès  du  Peuple. 

Le  Colporteur. 

Vous  vous  y prêtez  trop  bien  vous-même , poux 
qu’on  ne  parvienne  pas  à Fendoêlriner.  Cette 
Adreffe  eux  Provinces  , dont  vous  vendez  tant,  & 
ce  Maunier  , dont  vous  leur  avez  fait  des  envois  li 
multipliés , h mille  autre  brochures  archiarifto- 
crates  , ne  produiront-elles  chez  lui  aucune  im» 
preiiion  ? 
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Le  Libraire- 

Ces  Ecrits  ne  tombent  point  entre  les  mains  du 
Peuple  Dans  la  Province  » il  n’eft  que  les  gens 
inftruits  qui  lifent. 

Le  Colporteur. 

En  ce  cas , c’eft  1 air  qu’on  refpire  , qui  tait  pro- 
pager l’épidémie  par-tout.  Vous  ignorez  donc  9 
Meilleurs  les  Parsfiens , ce  que  dit  ae  vous  le  peu- 
ple des  Provinces?  11  prétend  que  vous  avez  ces- 
honoré  la  Nation  par  l’enlevement  du  Roi  fait  a 
main  armée  , & que  vous  êtes  les  geôliers  , & de 
la  Cour  , & de  PAffemblée  Nationale. 

Le  Libraire. 

Cependant  tout  le  monde  a ete  mfhuit  du 
voyage  de  Metz  , & des  fuites  meurtrières  qu’au- 
I0it  eu  ce  projet  , fi  on  ne  l’eût  pas  fait  avorter. 

Le  Colporteur. 

Efl;-ce  que  la  légèreté  francaife  peut  fe  rap- 
peler de  fi  loin  ? Elle  ne  s’arrête  même  pas  affes 
à ce  qui  exîfte  , pour  en  prendre  une  jufte  idée. 

Le  Libraire. 

Néanmoins  ce  prétendu  mécontentement  des 
Provinces  ne  s’accorde  guères  avec  les  félicitation^ 
& les  applaudiffemens  que  PAffemblée  Nationales 
reçoit  de  tous  les  côtés» 
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Le  Colporteur. 

Oui  , oe  la  part  des  Municipalités  , compofée? 
ce  gens5  qui,  comme  ici.,  pêchent  eneau  trouble; 
qm  , de  plus  , fe  permettent  des  aébes  d’autorité  5 
dont  nos  affaires  profitent  infiniment. 

L e L i b R a I R E. 
ini;e  a en  tort  auifi  , cette  AxTenablée  Nationale 9 
de  ne  pas  commencer  par  établir  une  force  pu- 
blique , pour  faire  d fparoure  tous  ces  défordres» 
I de  devoit  bien  s’attendre  a trouver  afîtez  d’en» 
graves , C; ns  prendre  a tache  de  les  multiplier  : 6c 
par  la  m ci relie  , tantôt  lente,  tantôt  précipitée, 
toujours  incertaine  , elle  s’eit  en  effet  entourée 
d’obfiaçles. 

Le  Colporteur. 

11  droit  impoffible  que  les  choses  tournalTent 
autrement. 

L e Libraire. 

Je  penfe  , au  contraire , qu’il  droit  difficile  de 
prévoir  qu’elles  iroiem  fi  mal  Cette  Afîemblée  ne 
compte-t-elle  pas  parmi  fês Membres, des  hommes, 
d’un  mérite  connu?  Et  fur  quoi  doit-on  compter 
(informais  les  talens  ne  fervent  plus  de  rien  ? 

Le  Colporteur. 

He  bien  î voici  mon  calcul,  â moi.  Ils  font* 

& eil-ce  pas  ? douze  cens  Députés?  Il  y a trois. 
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cens  Nob'es , Ariftocrates  nés , S:  devenus  incu- 
rables par  PextincVion  de  leurs  Privilèges.  Il  y a 
trois  cens  Ecléfiaftiques , également  gangrenés  par 
la  fupprefiion  des  dîmes  & la  capture  des  biens  de 
LEgüfe.  Refte  l’autre  moitié  , dont  il  faut  ôter  un 
tiers  vendu  à l’intrigue,  u n tiers  facrifïant  à -l 'in- 
térêt perfonnei^  & un  tiers  livré  , finon  à la  bêtife  , 
eu  moins  à la  foiblôffe  & au  fiîence.  Car , que  fert- 
il  devoir  de  bons  principes  Scmêrne  du  dilcerne- 
ment  & de  la  pénétration  , li  l’on  n’y  joint  pas  bec 
& ongles  , pour  faire  face  aux  méchans?  Et  voyez: 
ceux  qui  brillent  dans  l’Affemblée  Nationale?  ce 
font  pofitivement  les  plus  mal  famés.  Audi , quelle 
fufée  n’ont-ils  pas  à démêler  i S’ils  s’en  tirent  ja- 
mais , je  veux  que  vous  me  coupiez  les  deux' 
oreilles 

Le  Libraire,  a un  ion  feniencieuxe 

Les  intrigans  peuvent  encore  fe  tromper.  Oneft 
allé  bien  loin  , ce  me  femble,  pour  rentrer  défor- 
mais dans  les  anciens  gonds  \ & quoi  qu’il  arrive, 
ce  qui  e/l  fait  eft  fait. 

Le  Colporteu 

Dites  donc  plutôt  que  rien  n’eR  fait  & que  tout  ed: 
détruit.  En  donnant  le  coup  de  grâce  à votre  A f- 
femblée  , il  ne  reliera  , ou  pour  mieux  dire  , il  n’y 
aura  que  ce  que  le  parti  triomphant  jugera  à propos 


( 2<5  } 

d'établir.  Ces  Parîemens  eux -mêmes,  qui  s’avî— 
foient  quelquefois  de  fe  montrer  récaîcitrans , qui 
ont  eu  la  gr. uchene  de  renoncer  à fe  perpétuer  !e& 
arbitres  du  peuple  , & de  lui  remettre  en  main  le 
gouvernail , font  à bas  comme  le  relie  , ou  du  moins 
l’exiitence  qu’cn  pourra  leur  laifîer , ne  fera  plus 
que  précaire.  Ainfi  , jugez  fi  l’on  va  s’en  donner* 
quand  il  n’y  aura  plus  qu’à  fe  bailler  pour  era 
prendre. 

Le  Libraire. 

Un  inftant  : fous  une  feccnde  Législature  , Per- 
ïeur  de  celle-ci  ne  peut  manquer  d’être  réparée. Les 
choix  feront  faits  fans  doute  avec  plus  de  circonf» 
peéVion  ; & les  Membres  devant  être  pris  indif- 
tinélement  dans  tous  les  ordres  de  Citoyens , Pelprit 
de  parti  ne  fera  plus  le  même  *,  & l’intrigue 
aura  moins  d’accès. 

Le  Colporteur. 

C’ell  politivement  ce  qu’on  veut  prévenir.  On 
ne  yife  pas  feulement  à la  diffoîution  de  l’Affem- 
blée  Nationale  , mais  encore  à dégoûter  tellement 
ie  Français  d’une  femblable  Admtniftration  , qu’il 
ne  fonge  jamais  à y revenir. 

Le  Libraire. 

La  Nation  ne  feroit  pas  long-tems  fans  être  dé- 
trompée ; & alors. ...» 
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Le  Colporteur. 

Alors  , Moniteur,  quelque  fpeôlacle , quelque 
farce  , quelque  caricature,  quelque  folie  , & meme 
une  lïrnple  plaifanterie  fufihra  pour  lui  faire  prendre 
ion  mal  en  patience. 

Le  L I B P.  â I R E. 

Ma  foi , Jofeph  , je  te  cennoi  ffois  depuis  ’ong- 
toms  pour  un  égrillard  5 mais  je  ne  te  fuppoioia 
pas  ce  genre  d’efprit. 

L d Colporteur. 


Cn  doit  avoir  de  ce  que  l’on  vend.  D’ailleurs 
l'habit  ne  fait  pas  le  moine  , 6c  des  haillons  n£ 
couvrent  pas  toujours  un  malotru,  i el  que  vou3 
• me  voyez  , j’étois  defhné  à jouer  peut-etre  un 
grand  rôle.  JAvois  un  parrain  ou  un  pere  , tout 
comme  vous  voudrez  , qui  m’aimoit  allez.  L m a- 
voït  fait  faire  mes  études.  Il  jouifioit  d une  fortune 
immenfe.  3 étant  fis  d’un  Ferrnter  General  ; de 
plus  il  étoit  noble  comme  quatre.  Voilà  pourquoi  * 
en  dépit  de  ma  gueuferie  , je  fuis  un  vétitable  Arii- 
tocrate  ,,  tant  il  eft  vrai  qu’on  tient  toujours  a .on 
élément. 


Le  Libraire. 

Et  avec  une  proteéhon  li  puilTante  tu  as  pu  tom- 
ber dans  la  crotte  1 
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Le  COLpORTEÜR% 

Ah  î Monfieur , on  eft  jeune  , on  fait  des  folies  ^ 
& , pour  rout  dire  , le  jeu  m'a  perdu. 

Le  Libraire. 

Mass  , après  la  faute  vient  le  moment  de  la 
rédpifcence. 

Le  Colporteur. 

Oui  , qui  ne  laiffe  le  plus  fouvent  que  des  re- 
grets fuperfius.  Mon  parrain  étolt  parti  pour  l’aune 
monde  , avant  que  j euile  feulement  fcngé  à re- 
gagner fes  bonnes  grâces.  Tenez,  Moniteur,  uns 
bonne  occafion  ne  fe  préfente  jamais  deux  fois.  Les 
L.tats  Zi  la  Nation  nous  en  diront  tôt  ou  tard  des 
nouvelles.  C’eft  alors  que  vous  verrez  bien  des 
figures  allongées  , Zc  bien  des  fors  étonnés  , de 
s être  eux- meme  s empêtrés  dans  les  pièges  qu’on 
leur  tend. 

Le  Libraire,  avec  chaleur . 

J en  empêcherai  ; le  charme  fera  détruit. . e . . 

Le  Colporteur. 

Il  eft  trop  tard.  L’illufion  eft  fi  grande  , qu’ils 
ne  vous  croiront  pas.  Si  j’ofois  vous  donner  un 
confeil  d’ami  , je  vous  dirois  que  le  plus  adroit 
peut-être  , efl  de  renoncer  à fon  fyftême,  quand 
on  prévoit  qu’il  va  dégénérer  en  ridicule.  Soit  dit 
entre  nous  , le  parti  que  vous  foutenez,  n’a  plus 2, 
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pour  fiignal  de  ralliement , que  îa  clochette  du  P re- 
ndent de  l’Afifemblée  , qui  fait,  dit-on,  gredin 
gredin  , gredin  gredin.  Auili  , eft  - il  piaifant  de 
voir  comme  le  parti  contrarie  s’en  moque.  Plus  la 
cloche  ferme  , ce  plus  la  bande  ariftocratique  fait 
de  rumeur. 

Lb  Libraire.. 

Tu  as  donc  a flifié  à quelque  Séance? 

Le  Colporteur. 

A {Purement  : je  vous  donne  même  à deviner  où 

je  me  fuis  logé. 

Le  LIBRAIRE,  avec  un  ton  d'ironie . 
Dans  la  gale:  ie  des  favoris.  Monfieur  Jofeph  a 
des  amis  qui  ne  doivent  pas  le  laiffer  manquer  ds 
billets. 

Le  Colporteur. 

"Vous  n’y  êtes  pas;  Monfieur  Jofeph  a eu  l’hon- 
neur de  prendre  féance  parmi  vos  Repréfentans. 

Le  L I B R A I R E. 

Eft- il  pofifible? 

Le  Colporteur. 

La  liberté  , devenue;  licence  , confond  tour. 

Le  Lierai  r e. 

Que  prétends- tu  dire  ? 

Le  Colporteur. 

Que  de  même  que  la  dignité  tient  a Sa  decence., 
b.  infpire  du  refpeél  ; de  même  au  Ri  l’oubli  de 
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certaines  convenances  fait  perdre  toute  confiée- 
ration  , & permet  de  tout  ofer.  On  peut  le  dire. 
Fiien  n'a  été  négligé  pour  culbuter  & pour  avilir 
cette  pauvre  Affembîée  Nationale;  & quand  on 
l'a  mite  fur  le  pied  de  venir  fiéger  en  chenille  , 
ce  n’étoit  fûrement  pas  fans  deflein.  Au  furplus 
voi^a  ce  cjui  m a fervi  de  pafîe-port,  & un  jour  que 
j’étois  dans  ma  lévite  des  dimanches  f je  me  fuis 
tout  Amplement  gliffé  dans  la  foule. 

Le  Libraire. 

Il  efb  incroyable  qu’on  n'examine  pas  fon  monde 
de  plus  près  , lorfqu’une  pareille  fupercherie  peut 
avoir  les  plus  grands  inconveniens. 

Le  Colporteur. 

C étoit  bon  dans  le  principe  ; mais  aujourd’hui 
cela  ne  fait  plus  rien  à la  chofe. 

Le  Libraire. 

Ainfi  a ton  avis  tout  elt  perdu  fans  reffource. 

Le  Colporteur. 

J’ignore  fi  tout  eft  perdu  ; mais  je  parierois  bien 
qu’on  ne  fera  pas  long-temps  fans  vous  faire  voir 
encore  une  fois  les  grandes  marionnettes.  On  en  eft 
déjà  au  prélude  , & il  ne  fe  paffe  pas  de  nuits  fans 
qu’il  fe  fade  que’qu’efcarmouche  aux  Barrières. 

Le  Libraire. 

Pour  re pouffer  quelques  contrebandiers. 
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Le  Colporteur, 

Des  contre-bandiers  fort,  Ï1  eil  des  circonltances 
où  les  moindres  ennemis  font  redoutables.  Les 
brigans  , cet  été  , ont  penfé  vous  l’apprendre  ; 
& le  nombre  de  ceux  qui  meurent  de  faim  a furieu- 
fetr.ent  grcfli  depuis  ce  moment.  A très-peu  de 
frais  on  en  peut  former  une  belle  armée. 

Le  Libra  i r h. 

Canons,  troupes,  munitions , toutes  les  forces 
font  de  notre  côté. 

Le  Colporteur. 

On  compte  quelquefois  fans  fon  hôte.  Vous 
avez  eu  des  torts  dont  on  a tiré  parti  ; êc  le  zèle  , 
chez  tous  les  vôtres  , pourrait  bien  ne  pas  être 
le  meme. 

Le  Libraire. 

Tart  que  je  ne  verrai  point  de  camp  & de 
foldats  à notre  porte 

Le  Colporteur. 

Hé!  mon  Dieu,  patientez.  Vous  lavez  bien  que 
nous  avons  crié  , il  n’y  a pas  long  tems , la  difgrace. 
de  M,  1e  Comte  dd Artois  à la  Cour  du  Roi  de  Sar- 
daigne ; cependant  ce  même  Roi  de  Sardaigne 
arme  à force  dans  ce  moment. 

Le  Libraire. 

Un  Roitelet  ! 
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Le  Colporteur. 

Qui  vous  feroit  encore  la  loi.  L infuboroination 
VOUS  laiffe  à-peu-près  fans  troupes  réglées  i & 
qu’attendre  de  vos  milices  bourgeoifes  , ni  for- 
mées , ni  aguerries  ? Donnez  - moi  vingt  mille 
hommes  bien  difciplinés  , & je  Couperai  demain 
fnir  aux  Thuileries. 


Le  Libraire. 

Il  faut  au  moins  compter  la  fureur  du  peup  s 
pour  quelque  chofe. 

Le  Colporteur. 

Vous  ne  voyez  donc  pas  comme  tout  cela  fe 
mitonne.  Le  Fauxbcurg  St-Antoine  en  impofoit 
un  peu.  Pour  l’affoiblir , on  vient  d’en  détacher  fix 
mille  Citoyens  , fous  le  prétexte  de  les  envoyer  au 
fecours  des  Brabançons.  Ceux-là  feront  de  moins  , 
ou  peut-être  vous  retomberont  - iis  fur  le  corps 
2 u premier  jour. 

Le  Libraire. 

Je  crois , d’honneur , qu’il  a raifon.  Le  péril  me 
paroît  imminent  -,  la  France  eft  plus  que  jamais  fur 
les  bords  de  l’abyme.  Je  cours  à l’inftant  chez  un 
Auteur  de  mes  amis  , pour  enflammer  fon  patrio- 
ûfme.  Il  faura  déchirer  le  bandeau  fatal. 

Le  Colporteur. 

Dites-moi , cet  Auteur  efl-il  un  homme  profond  ? 

Le 


Le  Libraire. 

Il  jouit  de  la  réputation  la  plus  grande  ; & j’ai 
déjà  ici  dix  Volumes  de  fes  œuvres. 

Le  Colporteur. 

Un  faifeur  de  volumes  ! Mais  longez  donc  qu’au- 
jourd’hui  il  y perdroit  t à coup  sûr , 8t  fa  peine  & 
fon  tems.  Si  vous  connoifiiez  plutôt  quelque  Ré- 
da&eur  d’Almanach. 

Le  Libraire. 

Je  t’entends  ; & c’eft  cette  inconséquence  de  la 
Nation  , qui  aggrave  encore  le  mal. ...  Hé  bien! 
puifqu’il  élit  ainli  , il  faut  Ce  rapprocher  de  fon  goût. 
Untiffu  de  plaifanterieslui  conviendra  mieux  que 
des  réflexions  profondes,  & notre  converfation  me 
paroît  propre  à faire  fur  lui  quelqu’effet.  En  con- 

féquence  je  vais 

Le  Colporteur. 

Arrêtez.  Vous  ne  favez  donc  pas  que  la  morgue 
n’eft  plus  tapiffée  que  d’indifcrets  , qu’on  dit  être 
accrochés  par  le  menton  , comme  des  veaux  étalés 
à la  boucherie. 

Le  Libraire 

Quels  bruits  populaires! 

Le  Colporteur. 

Il  eU  poflible  qu’on  veuille  auffi  effrayer  le 
peuple  d’avance.  Celui  qui  a peur  eft  à moitié  battu. 
Mais  fi  vous  faites  imprimer  notre  verbiage  , quel 

C 
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îitre  lui  donnerez-vous  7 Von*  favro,  „ » . 

d’hui  c’eft  là  ce  ru!  J •/  <3Uau)ouf- 

d’un  Ouvrage.  ^'Peu-près  du  fuccès 

T,  L E i-  1 B R A R E. 

lu  j",Ch,0lfîrai  un  dans  h Senre  de  mes  Lefleurs... 
Babiole,  par  exemple. 

Lf  COLP01tTEUR. 

rsie  cherchez  plus  vnnc 
en  effph  , / ’ 1 avez  tr°uvez.  C JeÆ 

e *et  ce  9U  faut  au  Français. 


fin. 


/ 


